
AiigmeiitAtioa.Ann^-es. Nombre total.

18<)t) LMD.OTO

iS70 49:!,4(;4 L'43,41>4

18S0 717,157 223.6'J3

IS'K» itSCVKiS 2<3,781

Or la {Xipulation native des provinces de l'Amérique liritannique do

Nord, était en 1861, de 2,4J5,O0(»; en 1871, 2,900,0(t(l, et ea I.n^I, de

3,715,000. L'augmentation du nombre des Canadiens aux Etais-Unii»,

se trouve donc à représenter pour les dix années LSOO-TO, lo.(4 i»our cent

de la |Ki()ulation native du Canada ; de 1S70 à 1880, cette au;/mentatioD

no forme plus que 7. 71 {xmr cent de la population native du Canada; et

enfin, de 1^80 à 1890, elle n'est plus que 7.09 pour cent de cette ;K>pula-

tion. Kn d'autres termes, tandis qu'il y a vingt ans, sur dix Diiile

Canadiens vivant au ( anada, il en partait plus d'un mille pour les Etats-

Unis, aujourd'hui il n'en part plus guère que sept cents. C'est encore

l>eaucoup; mais il y a une diminution sensible. Et cette diminution

parait encore plus satisfaisante lorsque l'on considère la condition des

Etats-Unis. La guerre qui ravagea ce pays de 1801 à 18<k), et ia crLse

qui l'iilHigea de 1S74 à 1878, eurent pour effet de restreindre l'émigration

étrangère, qui a beaucoup augmenté depuis 1880. En rflet nous voyons

que le nombre total des personnes d'origine étrangère aux Etats-Unis,

qui n'augmentait que de 19. 9t) pour cent de 1870 à 1880, est augmenté de

38.47 })our cent de 1880 à 1890. La population du Canada parait avoir

résisté mieux que toute autre à l'entraînement qui s'est produit en favenr

des Etatti-Unis durant ces dernières années. De 1800 à 1870 le Canada

fournissait 17.04 pour cent de l'immigration totale des Etats-Unis, de

1870 à 18S0, il fournissait jusqu'à 20.10 pour cent; de 18S0 à iHÎKi, il n'a

fourni que 10.26 pour cent à l'augmentation de la r)opulation étrangère

de ses puissants voisins. Ces chiffres prouvent conclusivement que
d'année en année le peuple canadien apprend à aimer mieux son pays,

qu'il devient plus habile à profiter des avantages qui s'y trouvent, et

qu'il se laisse moin.«i tenter par les appâts éloignés. Il n'y a i»as lieu de

craindre que le Canada se dépeuple d'ici à longtemps. Du n»te si on
prend

l'émigk.\tic)n (x)mmk mesure de la prospérité

d'un pays, la position des Etats vers lesquels la plupart de nos compa-

triotes s'en vont n'est pas plus belle que celle du Canada. Le recense-

ment des Etats-Unis nous fait voir qu'une forte partie de la population de

chaque état l'abandonne pour aller chercher fortune ailleurs. Ainsi, en

188(1, on comptait 4,753,547 enfants du New-York vivant aux Etat^-Uni-;

Jiiais sur ce nombre il n'y en avait que 3,.')r)6,394 qui vivaient dans l'état

même, 1,147,153, c'est-à-dire que 24 jwur cent du total, avaient émigré dana

d'autres états. Le nombre de Canadiens vivant à cette époque dans tonte


